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CL" pas, fit'eu, qlue mon amazone va
bien ?

-Oh ! -qu.anut àl aller lbàen !... Oa, di-
ruit qu'e'lle a% pouI'sé sur votus,eoluinoe la
mrousse croît suar les 'arbres. Elle peut

-o chr, flmpératricc ll)lizaberlm
porte les Ipareilles.

-MNa fo.i ! on ne dira pas que -ses su-
jets l'1aim-entsans la onnaître.

-Gny, comime «Vous êtes sévùre po',)Ir

-M-Nais. .. il M-e semble que c'est
convenu.

-Vous ne nie fiVLtes Jam ais de coi-
pUxuients.

-Ces choses-làl ne rentrent pas dans
mon service.

-imnfin. . vous me trouvez un peu
jolie ?

-Ohl ! un peu ! voilà un adverbe que
je in'ai jamais pu sentir.

-Aors, je le supprime. Adieu, Guy.

Elle partit au galop. de chasse et fut
bientôt loin; mais pas asszz pour q u'il
ne pûlt votir 'mn cavaller qui semiblait
l'attendre prendre son "conter" il côté
d'elle.

Ce cavalier é6tait lord Mawbray.
-Quand je veux oublier la, réalité,

se disait Výieuvieq -en descendant d1u
chemin de t'e de Ceiniture,l'inexora blb
logique des faits y met bon ord-re.
Mýais je ne puis ni me plainidre ni blil-
-mer personne. J'ai su à quoi je m'en-
gageais en restant.

Il avait, pour se soutenir et se dk*ý,
traire, le remède béni du travail. ce-
pendant, malgré tout, sa San-té s'alté-
rait; car, indépendammeent de ses luit-
-tes Intérieures, la vic double qu'il me-
nit l'épuisait physiquimeu-,t.
Jeanne le traitait non .szeulemeit

comme un conseiller sû. muais comme
un amii préféré qu'elUer désirait avoir
près d',elle. Il était devenu presqide
miondain. rès acatueill*,. pour lu1-m,%
près d'elle. Il éta ,de%ýeuiu presq"ie
pu, s'il n'avait eu mieux D, faire, deve-
«nir, au Ftaubo'urg, l'homme à la mode
de la saison. Mais, quand Il -avait Pas-
,sé 'la nuit au bal, .11 lui fallait être au

travail le lendtmai, à l'heure accon-
,tuniée.

Et que de fois il rentrait chez lui
sýans avoir été 'd-domnagé de cette
fatigue, n'ayant eu dIe Jeanne qu'un

serrmen de ainet cette question
(iu'elle ne ma.-nquait jamais de lui
falire :

--Comiiiment me itrouv-ez-vous, e
soir ?

Il ne dansait ptas, par goût; ne
jouait pas, pour cause. Son seul plai-
sir était ses convensations avec les
hommes sérieux qu'il rencontrait, et
qu'il laissait toujours enchantés de
l Il ne recherchait pas les femmes,

sans les fuir. D'ailleurs, presque ton-
jours, - il nQ le iremlnrrqcuait pas lui-
même, - ses entretiens avec elles
étaient interomnpus par Jeanne,
quand l'interlocuteur féminin méritait
quel,Àque -attention.

Elle avait, poux lui, des altern-atives
d'une indifférence inouïe et d'une tenl-
dresse de soeur qu'iliredoutait plus en-
e'ore, 1perce qu'elle détrempait son cou-
r age.

Un soir, ù. un bal d'mbassade, elle
e-ntendit un e6làbre médecin dire à
n.adamue de Rambure, qui, comie tou-
jours, accompagnait en belle-fille :

-Vous devriez bien persuader ce
jeune homme, si vous vous intéressez
à lui, .1 ne pas courir les salons avec
cette moiaraiise toux? Il ise tue, ce pan-
wTC gaçon !

Jeanne quitta le bras de dord Maw-
bra.y, qui la promenait, -s'approcha de
Guy, le força de partir à l'instant et
de prendre son corupéG pour retourner
rue Monge.

Quand il fut instalé dams la voitu-
re, douillettement -blotti dans les fo ir-
rures pleines du parfum' qu'il con-nais.
sait, il sentit son coeur se fondrxe à
ctte ticdeur amolssante. Elt, rentré
dans sa Petite chambre, Prévoyant la
désespérante ýépreUve de linsomnie
qui allait le tenaill er sur son lit:

-Hélas! géi-l 'tais mieux dans
ce bruit où~ je la Voyais Sans [pensar,
que dans ce silence où je pense sans


